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AH, VOIC! POINT

PYRRHUS !
LES GENS DE CETTE
VILLE N’ ONT SANS DOUTE
PAS CINQ DOLLARS EN PO-
CHE, MAIS ILS ONT UNE
CHOSE QUE JE VEUX...

«..ILS ONT
JONAH HEX !

-

IL... IL LOGE
CHEZ LE DOCTEUR,

J* Al ENTENDU DIRE

QU’IL AVAIT ETE HE VOUS ! JE X "M, MONSIEUR
GRIEVEMENT BLESSE CHERCHE JONAH CRANSTON ! EN §
IL Y ADEUX MOIS. BAS DE CETTE

RUE... |ERe MAI-

MAIS NATURELLEMENT
CE VIEUX LEZARD S’ EN
EST SORT! ET IL ERRE A
PRESENT PAR ICI.

MAIS QUAND
PETE ET BLACKIE
ARRIVERONT ICI DANS
UNE SEMAINE, IL
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= . : g NON,CE N’ EST PAS W
e = e LE POCTEUR, C’ EST
= < N T==== 5 s mor !
”\‘\\. 1 /’/,’ - ~
J Al ENTENDU DIRE QUE
TU N’ ALLAIS PAS TRES BIEN,
FLINGUEUR. J’ EN ETAIS
== VRAIMENT DESOLE... ...C' EST POURQUO! J’ Al

PARCOURU TOUT CE CHEMIN

( DEPUIS ABILENE POUR T' AP~
PORTER CE REMEDE

SPECIAL...

...REMEDE DE
PLOMB !




VRAIMENT TRES
SYMPA DE TA PART,

J' Al TOUJOURS EU
UN FAIBLE POUR
LA FAMILLE
SCRANSTON.... &

MA' CRANSTON... PA' e
CRANSTON... ET MEME LEUR
BEBE... ...MAIS ) AL
TOUJOURS PREFERE .
MA’ CRANSTON... . Al

SCENARIO. MICHAEL FLEISRER &T °
I RUSSEL CARLEY o
DESSINS: NOLY PANALIGAN /
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...MAIS 1L
A\ A CONT INUE D’ IN-
JPL) SISTER POUR
EN VENDRE.

JONAH ! QUE
S'EST-IL PONC
PASSE ICI 2 UN MARCHAND AMBU-
LANT DE BOUTONS, DOC !
JE LUI AI DIT QuU’ ON EN
AVAIT PLEIN...

C’ EST RUSS
CRANSTON, JONAH...
PERSONNE NE LE

REGRETTERA !
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HE, POC, QUELS C' EST RUSS CRANSTON ! IL
ETAIENT CES COUPS A ESSAVE DE PIEGER JONAH 4

MENT JONAH A DEGAI- [2ES>
NE LE PREMIER !

JE VOUS AVAIS BIEN DIT
QU’ IL NE FALLAIT PAS HE-
BERGER CE FLINGUEUR DANS
NOTRE VILLE ! VOYEZ CE
QUI EST ARRIVE !

JE VOUS DEMANDE PAR-
DON, MONSIEUR, MAIS

| POURRIEZ-VOUS DONNER
QUELQUES PIECES POUR
UN PAUVRE TYPE QuI
MEURT DE FAIM, EN _
L\ ECHANGE JE VOUS RE-
A CITERAI DES VERS.
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VA, IL SEME
L' AGITATION.

“~yrew

¥

N\
DEGAGE, VA7
] 'FAUCHE!

\;"_ \ 7
v ’rff/} : .é'

.__-.\f

R

5



LE BANQUIER A
RAISON ! CELA FAIT
TROP LONGTEMPS
QUE HEX EST ICI !

DEPUIS QU’ IL EST AR-

RIVE ICI, NOTRE VIL-

LE ATTIRE LES BANDITS

COMME UN AIMANT.
NOUS DEVONS =%~
LE CHASSER. /71

AT
)

EXACT ! Qu’IL
PARTE D’ ICI !

MAINTENANT, ATTENDEZ UNE

PETITE MINUTE ! AU CAS 0U VOUS
SERIEZ TROP STUPIDES POUR NE
PAS L’ AVOIR REMARQUE,
CET HOMME EST .

ﬁ : AVEUGLE.
A% N e
EHE ¢ '»"?1\ Tl S I
B, AN WY/
ZE a0y
&
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CE N’ EST PAS UNE : s
CECITE PERMANENTE... CE e/ AR
N’ EST QU’ UN PROBLEME TEM- e , DT
PORAIRE CAUSE PAR L' UN DE  (=—=—N{T' =~
CES SALES VAURIENS QU'IL A \ = - 740 N S
ARRETES IL Y A QUELQUES g Y "7\ e
MOIS. 1Y -
MAIS IL FAUDRA ENCORE UNE "'/, "= ET ALORS 2 POURQUOI
L% B DEVRAIT-ON SE SOUCIER

SEMAINE AVANT QU‘ IL PUISSE EN- D2 ,
LEVER SES BANDAGES ET... _— DE SON SORT 2
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C’EST EXACT. COMBIEN
DE FLINGUEURS DEVRA-T-ON
ENCORE ACCUEILLIR DANS
CETTE VILLE AVANT QU’IL
NE SOIT SUR PIEDS POUR

REPARTIR 2

N “\ )
'
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/DN

ON NE PEUT CHASSER CET Y7 /
HOMME D’ ICI ET LE uvm—: :

\

A CES CONTREES SAUVA- /}

GES.
\'(

JE SUIS DE L' AVIS
DE TOM ! QU IL PARTE !

ATTENDEZ,
LAISSEZ-MOI

OUAIP, ATTENDEZ LES GARS.
S| CET ACTEUR AIME TANT HEX,
POURQUO! NE LES CHASSERIONS-
NOUS PAS TOUS LES DEUX DE .
LA VILLE 2




ILS PARLENT AFFAIRES,
JONAH... ET JE NE PEUX LES
ARRETER ! AUSSI, ECOU-

TE-MO! BIEN !

JE VEUX QUE TU GARDES CES
BANDAGES ENCORE UNE SEMAINE !
ENSUITE, TU POURRAS LES OTER

ET TU SERAS A NOUVEAU COM-
: ME AVANT,

S| TU LES ENLEVES TROP VITE,
IL SE PEUT QUE TU NE VOIES JA-
MAIS PLUS. TU M’ ENTENDS 2

J' Al ENTENDU, POC.
MERCI...MERCI POUR

4

ALLEZ...
DEGAGEZ MAIN-
TENANT...

...ET NE REVENEZ
JAMAIS PLUS ICI.

ALLONS, L' ACTEUR. AVANGONS ! |
CE N’ EST PAS VRAIMENT MON
TYPE DE GENS.

*'LA SOCIETE N'EST

PAS UN RECONFORT POUR LES
GENS NON SOCIABLES' ', M. HEX.
SHAKESPEARE DIT CELA DANS
CYMBELINE ACTE 4 SCENE 2.




DES HEURES PLUS TARD... |

i

CAR..

DE CECITE NE PEUT OU-

SOR QU EST LA VUE."'

AH oun, M. HEX. COMME
SHAKESPEARE ECRIVAIT
" *CELUI QUI EST FRAPPE

BLIER LE PRECIEUX TRE-

JE DONNERAIS BEAUCOUP POUR POUVOIR
ENLEVER CES BANDAGES AVANT UNE SEMAINE

.ROMEOQ ET..

...PARCE QUE CET HOMME QUE
J* Al CALME A DEUX PETITS FRE-

RES. SEULEMENT, ILS NE SONT
- PAS SI PETITS !

‘C'ESTDE O\ -

& ET VU QUE LEUR GRAND

FRERE S’ APPELLE

...PETE ET BLACKIE NE
DOIVENT PAS ETRE
_LOIN D' ICI...

vous voud

OUAIP ! ET
ETANT AVEUGLE,
ET NE POUVANT CHE-
VAUCHER RAPIDEMENT,
ILS NE TARDERONT

PAS A NOUS RAT- ¢
TRAPER !

DIRE...

Lez )

CIEL SONT LES

4 SEULS BIENS QUE
) JE PCSSEDE.'*

COMME DISAIT SHA- Y&
KESPEARE DANS HENRI J°

VIIT ' ' MA ROBE ET
MON INTEGRITE AU

J' ESPERE SEULEMENT QUE TU
ES UN BON TIREUR L' ACTEUR,

BIEN, DANS CE CAS,

L' ACTEUR, IL FAUDRA
ELABORER UN AUTRE
SYSTEME DE DEFENSE,
CAR JE N’ Al PAS L' IN-
TENTION DE LAISSER CES
CRANSTON NOUS TIRER
COMME DE VULGAIRES

PIGEONS !

ET AINSI, LES JOURS SUIVANTS, LA PRAIRIE DESSECHEE PAR LE

SOLEIL

CACTUS... 40 PIEDS
A 2 HEURES !

ASSISTE A UNE SCENE INCROYABLE. =TT




ET AINS!, HEURE APRES HEURE, JOUR APRES
JOUR...

HEU... M. HEX ! VOUS AVEZ
RATE CES TROIS CIBLES.
NOUS DEVRONS...

EXACT, L' ACTEUR,
ON DEVRA CONTINUER
L' ENTRAINEMENT.

CHAPEAU... 50
PIEDS A 5 HEURES !

[

A

W \
RNON

VOUS AVEZ REUSSI, M. HEX !
VOUS AVEZ REUSS! DEUX COUPS

SUR QUATRE !
C'EST FANTAS-
TIQUE !

J! ESPERE
SEULEMENT QUE GA
SUFFIRA POUR EPIN-
GLER CES CRANSTON.

i o 2 (& ad .

:( ILS NE VONT PAS RESTER TRAN-

QUILLES COMME UN CHAPEAU SUR
UN BATON !
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DANS COMBIEN DE TEMPS
POURREZ- VOUS OTER CES
BANDAGES, M. HEX 2

NGNS

* IMPORTE CE Qu‘IL _
EST ! JE PENSE PLUTOT A
CE QU‘ IL SERA...

JE N’ EN SAIS RIEN, L' ACTEUR. TOUTE
CETTE JOURNEE MES_CHEVEUX SE SONT /gy

DRESSES SUR LA TETE.

C'EST MERVEILLEUX !
ON N'A QU'A TRAVERSER
LA RIVIERE, INSTAL-
LER UN CAMP ET...

POUR TOI, CELA PEUT
TE SEMBLER DES CHEVEUX
ORDINAIRES...
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HE, BLACKIE, REGARDE LE
BANDAGE QU’ IL PORTE. IL LUI
ENVELOPPE LE VISAGE !

IL NE PEUT VOIR,
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OUAIP ! ET QUOI
D’ AUTRE DE NEUF 2

...MAIS MES CHEVEUX REPERENT LE ‘

wed

DANGER COMME UN LOUP RENIFLE

LA CHAIR FRAICHE !

! QUELQU' UN
NOUS TIRE DESSUS !

M. HEX

e 3 =
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| BIEN, NE RESTE PAS PLANTE LA.
L& TRAVAIL QUE JE T' Al

\ FAIS

DEUX... DEUX HOMMES... A PEU

PRES 30 YARDS... DEUX... DEUX HEURES !

.}& / ”,
7 A0

S
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ARRETEZ DE TIRER M. HEX !

ARRETEZ DE TIRER ! VOUS AVEZ

EU L'UN D’ EUX ET L' AUTRE
S"ENFUIT !

SHAKESPEARE
DISAIT...

OuBLIE CE QUE SHAKESPEARE

25 DISAIT ! BIENTOT CET AUTRE

VAURIEN SERA A NOS TROUSSES.

DIS A CES PASSEURS D’ AVANCER
A PRESENT !

J’ Al BIEN PEUR QUE NOUS
SOYONS LES SEULS PASSEURS,

4 \_‘/ M. HEX !
AL RS
3
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L ~—<¢
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ET AINSI... /

DES QUE VOUS POURREZ OTER
CES BANDAGES, M, HEX, JE VOUS
JOUERAI UNE SCENE ENTIERE
DE SHAKESPEARE !

JE NE SAIS SI J'AURAI
'LE COURAGE D'ATTENDRE,

L'ACTEUR. . . '
. . . MAIS JE TE PRO-
METS QUE J'ESSAIE-

_% %'y

T A
:M@

>

Ao COUCHER DU SOLEIL. LE CIEL DE LA PRAIRIE DEVIENT ROUGE... ORANGER, POLR UN HOMME
QUI PEUT VOIR.CE SPECTACLE EST MAGNIFIQUE, MAIS POUR CET HOMME A BORD DE CE RADEAU,
LE SPECTACLE EST INVISIBLE. =

OU EN SOMMES- NOUS AVANCONS,
NOUS 2 M. HEX.!
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ENCORE UNE
VINGTAINE DE mi-Y JUE SE

NUTES ET... . PASSETTRIL. 7
HE !

NOUS AVONS HEURTE

QUELQUE CHOSE ! NOUS

NOUS PIRIGEONS VERS
LES ROCHERS.

UTILISE LA PERCHE, \ —
L' ACTEUR. C' EST MON
/// PREMIER NAUFRAGE EN

MER ET JE NE TIENS
PAS A CE QUE CE SOIT
LE DERNIER.

PENDANT QUELQUES INSTANTS QUI SEMBLENT UNE ETERNITE, LES DEUX HOMMES SE LAISSENT
ENTRAINER PAR LE COURANT, ESSAYANT DESESPEREMENT D' EVITER L’ INEVITABLE..
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M. HEX ! AU \

DEPECHEZ-VOUS ! JE VOUS
SECOURS | JE NE e SULTE EN PRIE ! JE NE TIENDRAI PLUS
| ! X

TRES LONGTEMPS !

MIEUX VAUT LAISSER
CELA IC1. JE NE VEUX

PAS QUE GA SOIT
MOUILLE..,

S1 NOUS ARRIVONS A ATTEIN-
DRE LE RIVAGE, IL NOUS FAU-
DRA ENSUITE AFFRONTER
CE CRANSTON.

JE VAIS T’ AIDER,

<

S JE PARVIENS Y,
A T’ AIDER ! {“

...ET SE FAUFILE AU TRAVERS DU COURANT

ATTACHANT RAPIDEMENT UNE EXTRéMéTAEuDSA £\ COLERE VERS L' ACTEUR QuI §e NO\I?.\
[ * AUTR - ‘ -

LA CORDE A SA TAILLE, PUIS L -

DEAL, JONAH HEX SAUTE DANS CES EAUX Xy VOILA L € PR

A 2
MOUVEMENTEES... 4 VA DIEU MERCI ... .

AL’ AIDE ! JONAH HEX... C' EST
GLUP L"ACTION LA PLUS FOLLE
QUE TU AIES JAMAIS TEN-
TEE DANS TAVIE !
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MAIS LA RIVIERE DECHAINEE EST INDIFFERENTE AUX ESPOIRS DE CES HOMMES. SOUDAIN,
ALORS QUE JONAH SE BAT POUR REGAGNER LE RADEALU...

ACTEUR , QUE SE
PASSE-T-IL 2 LA...LA CORDE A
LACHE, M. HEX... ET
LE RADEAU...

B B S—

SOUPAIN, IL Y A UN PUISSANT RUGISSEMENT
DE LA CASCADE, PUIS L' EXPLOSION DU
RADEAU...

...SE DETACHE DES
ROCHERS ET SE DIRIGE
VERS LA CASCADE !
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VITE ! MONTEZ SUR VOTRE
CHEVAL ! IL EST JUSTE EN
FACE DE vOusS !

0ul, C' EST UNE CHANCE ! _
ESPERONS QuU’ ON REUSSIRA A
SORTIR INDEMNES DE CE
PETRIN !

N I

R orSides R g
o = . s ?;:, - 5
i /,9{9 o s ,
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BIENTOT...

M. HEX, JE NE
SAIS COMMENT VvOUS
REMERCIER ! C'EST
INCROYABLE CE QUE
VOUS AVEZ FAIT POUR
NOUS SORTIR D’ ICI,

VOUS NE POUVEZ VOIR
ET POURTANT...

AINSI, JE N’ AURAI —

UNE MINUTE ! VOS ARMES !
QUE LEUR EST-IL ARRIVE 2

OH, ELLES ETAIENT PLUTOT
SALES. ALORS J' Al DECIDE DE
LES LAISSER SUR LE RADEAU
ET LES LAISSER TOMBER
DANS LA CASCADE. -

PLUS A LES NET- A —
TOVER !

COMMENT POU-
VEZ ~ VOUS PLAISAN-
TER SUR UN TEL SU-
JET 2 QUE SE PAS-
SERA-T-IL S! CE HORS-
LA-LO! DE CRANSTON

19

JE L’ 1GNORE ! MAIS POUR L' INSTANT, X
OCCUPONS-NOUS DE TROUVER UN EN-
DROIT OU CAMPER .
JE ME SOUCIERAI DE CRANSTON
PLUS TARD. DE TOUTE FAGON, IL
pOIT TRAVERSER LA RIVIERE ET

NE POURRA ETRE ICI AVANT
DEMAIN MATIN.




D’ICI LA, J' AURAI ENLEVE
CES FOUTUS BANDAGES ET PEUT-
ETRE AURAI-JE TROUVE UNE IDEE

INGENIEUSE POUR NOUS EN TIRER,

ALORS QUE LA NUIT TOMBE ET QUE LES

ETOILES EMPLISSENT LE CIEL DE LA PRAI-
RIE, DEUX HOMMES DESESPERES ANALYSENT

LA SITUATION.

S! TU DIS VRAI, L' ACTEUR, DANS
CE CAS, NOUS COURONS UN DANGER..
UN GRAVE DANGER !

QUE VOULEZ-

VOUS DIRE, M. HEX 2

20

POUR LE MOMENT...

¥ } CELA SEMBLE UN BON
ENDROIT POUR CAMPER ,

"i' M. HEX.

| n.l;l !

’ JE VAIS FAIRE DU FEU, ET
SI LA NOURRITURE DANS NOS
SACOCHES N’ EST PAS TREM-
PEE, NOUS POURRONS MAN- / |f¢
_GER UN MORCEAU.

Vi

1

EH BIEN, NOUS NE POUVONS RESTER
INDEFINIMENT. ET AVEC CES HAUTES
FALAISES DE CHAQUE COTE, NOUS
NE POUVONS QUE CONTINUER A

AVANCER DEVANT NOUS.




MAIS S1 NOUS LE FAISONS, NOUS TRAVER-
SERONS DES ETENDPUES PLATES. CRANSTON
POURRA NOUS REPERER A DES MILES A LA

RONDE... ET SANS FUSILS, NOUS SERONS
DESCENDUS COMME DES CANARDS. -

£
e

.

PEUT-ETRE NE

21

JONAH HEX NE PARVIENT PAS

A DORMIR DE LA NUIT, PUIS
QUAND ARRIVE LE MATIN...

Qu’ ALLONS-NOUS
FAIRE, M. HEX 2

JE L' IGNORE,

L’ ACTEUR. JE SAIS
SEULEMENT QUE JE
PEUX ENLEVER MES BAN-




QUOI QU’ IL ARRIVE.. Y : COMMENT... VONT VOS
AU MOINS JE POURRAI ‘ , YEUX 2 VOUS VOYEZ 2
LE VOIR ARRIVER. : ¥ _

'c\‘g X
AT

HUM ! LES CHOSES SONT ENCORE
UN PEU BROUILLEES MAIS GA IRA !
BIEN SOR, CECI NE NOUS SORT

PAS D' AFFAIRE .

A\ \

RONANEE A Q\\’
JE SUIS PRET A TOUT ENTEN-
DRE,ACTEUR. MAIS JE NE PEUX |
L’ IMAGINER ! DEJA CRANSTON ',

POIT ETRE CACHE DANS CES ¢/ _
ROCHES A NOUS GUETTER. 4, <

M. HEX ! J* Al PENSE
“A UN PLAN CETTE NUIT
...ET JE CROIS Qu’IL

MARCHERA.,

ENTRE-TEMPS, CACHE DANS
LES ROCHERS AU-DESSUS DU P20\

CANYON... /"‘\
IL M’ A FALLU TOUTE LA 1N ..\
'

NUIT POUR TRAVERSER LA
RIVIERE, MAIS MAINTENANT,
J" AURAI HEX...

4

«.CAR LUI ET
SON DANDY DEVRONT FOR-
! CEMENT PASSER PAR ICI !
ET QUAND ILS PASSE‘ZONT...

22




Qu’ AVAIS-JE DIT 2
L' ATTENTE EST TER-

5 ) #"#

\\w_, / "

> "..’: A {{ r\ »‘
CEN'EST Do, 1>
Qu’ N ;} Go B

D' ENFANT... ’

»\3‘_-

2
¥ ¢

Quor 2., "l'///
" UNE TROUSSE
DE MAQUIL- ]

LAGE' , .. .

MA TETE ! QUE
DIABLE...

DES COUPS
DE FEU ! CA NE
PEUT ETRE L' ACTEUR,
IL N' A PAS...

23



JE NE PEUX CROIRE Qu’IL
AURAIT VRAIMENT FAIT UNE
f¥)  CHOSE PAREILLE !

Cow
P~ POURTANT, IL SEM-
9

; BLERAIT QUE OUl. JE
‘? )o(_ DOIS M’ EN ASSURER !

A CE MOMENT MEME... [ )

AH AH ! TU
SAIS, JONAH HEX, TU ES
LE TYPE LE PLUS LAID
QUE J° AIE JAMAIS VU,

REGARDE,RIEN
QUE TON VISAGE...

QUE DIABLE ! IL A
ENDUIT SON VISAGE DE
GRAISSE TEINTEE !

S+ e C?‘ : ]
& 2




Qul A DIT...

CETTE GRAISSE
EST DU MAQUILLAGE !

YAIS PLUS CUL-
TIVE !

— A - | A \Y;
/" TU SAIS... CE 4 AR |\
QUE LES ACTEURS )P %
UTILISENT. _ Vo 7l
s "—/’é JE TE CRO- N8 I[]
Sa = O

QUANT A TOI, JE N’ Al
JAMAIS CONNU DE HEROS PLUS
ENTETE ET TETU QUE TOI !
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' * MOU...MOURIR... DORMIR,
RIEN DE PLUS... ET PAR UN SOM-
MEIL... DIRE ADIEU AU MAL DE TE-
TE... €7 AUX MILLIERS DE

CHOCS NATURELS QUE LA CHAIR
> HERITE 177 ; .

' .. JUSQU' A L' APOGEE
VIVEMENT SOUHAITE . '

.~ C'EST... C’'EST...
DE... PE ...

JE SAIS DE QUO!
G EST.y CTEST DE
HAMLET !

F ¢ est exacr. com-
MENT LE SAVEZ-VOUS..,

JE LE SAIS, C'EST ,
TOUT. MAINTENANT POURQUO! p
NE CESSES-TU PAS DE
. CLAQUER DES DENTS

W\

" TROP TARD !
IL EST MORT !

N

) S
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" S0US SES AIRS D’ ENFANT
APEURE , CET ACTEUR ETAIT
PROBABLEMENT L° HOMME LE
PLUS BRAVE QUE J’ AIE REN-
CONTRE !

JE REGRETTE DE N’ AVOIR PAS
EU LE TEMPS DE LUI AVOUER QUE
J* Al DIT HAMLET... PAR HASARD !

DIABLE, JE NE SUIS RIEN
D’ AUTRE QU’ UN CHASSEUR DE
PRIMES.

— ot % ; 3
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M .‘“i Mg v e - e

p—— \4

v

A

"W,‘
e 2
) W, .

QT Y

e 39, ) y

27

Qu’ EST-CE QUE JE
CONNAIS DE SHAKESPEARE 2




Etil y aura d’autres histoires...

NOUS ATTENDENT AFIN QUE
NOUS LES ATTRAPIONS CE

AHHH ! DURANT
CES MOIS DE PE- }
CHE, JE ME SENS 4)

REVIVRE.

/ C' EST SI BON DE N\ gl
VOIR TON MARI TRAI-
TER CE GARCON COM-
ME SON, PROPRE

. ETOILE-DU-
ATIN.

JE SOUHAITE-
RAIS QUE CELA AR- '\
RIVEPELUS SOUVENT,)-

MAIS FIER-ELAN_
ET CIEL-CLAIR-APRES-
L’ ORAGE SONT COMME -
L’ OURS ET LE LOUP QuI
PARTAGENT LE MEME RE-
IlA PAIRE. ILS NE CES-
P\ SENT DE S’ AFFRONTER.

N W”//ﬂﬁ//,
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Simples ou plus carabinées...

! TU... TU ES UN CHASSEUR DE PRIMES,
HEIN 2 TU CAPTURES DES CRIMINELS,
NON 2 JE T'EN PRIE, EMMENE-
MOI EN PRISON. '

DESOLE, BARFREY. \d

JE N’ AURAI AUCUNE RECOM-

PENSE EN TE CAPTURANT...

USSI, GA NE M’ INTERESSE 44
PAS.

L)

NON, HEX !

ALLONS-Y NOUS N AVONS
PITIE ! REVIENS.

PLUS DE TEMPS A
PERDRE !

JE TE PAIERAI CE QUE _
TU VEUX. AIDE-MOI, PITIE !

PAS MAINTENANT, BARFREY.
UN BOULOT URGENT M ATTEND
A TUCSON.

MAIS NE SOIS PAS TIMI-
DE ! DEMANDE-LE DANS
UNE OU DEUX SEMAINES...
QUAND JE REVIENDRAL.

BYE !

- . _

== JE VAIS RENTRER
FAIRE MAINTENANT 2 8 1/, CHEZ MO, J' Al PRO-

Y% MIS DE RACONTER UNE

HISTOIRE A MA PETITE

FILLE AVANT QuU’EL-

g@ LE S' ENDORME !

(2

QU ALLEZ-VOUS

VAR ) ) A Al i
7 ..‘diu....n! “éofiﬂr \\ ” (T

)

EN RAISON DES CONGES, JONAH HEX 4
PARATTRA EN SEPTEMBRE.
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